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ULes Soprano (1999-2007) suivent la vie de famille d’un parrain 

de la Mafia. créée par David chase, cette série est la plus grande 

de l’histoire de la télévision américaine. traversée de références 

avant d’en devenir une dans le monde entier, elle est ici l’objet 

d’une analyse aussi enthousiaste que complète.

emmanuel Burdeau est critique de cinéma et directeur de collection chez 

capricci.
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L’écran noir a ravi son visage, puis dix secondes se sont 
écoulées dans l’obscurité avant le début du générique. Le 
géant a alors décollé son immense carcasse du canapé. Un 
soupir – c’est terminé. Il a beau avoir choisi la chanson 
d’adieu, Don’t stop believin’, du groupe Journey, il n’écoute 
plus. Il arrête d’y croire, son long voyage s’achève là.

Est-ce ainsi que tout a pris fin ? On l’imagine. Le soir du 
10 juin 2007, comme douze millions d’Américains 
– audience record pour une chaîne câblée –, James Gan-
dolfini est resté chez lui regarder le dernier épisode des 
Soprano. Il doit être vingt et une heure trente lorsqu’il voit 
son personnage non pas vaincre ou mourir, comme il eût 
été attendu, mais tout bonnement disparaître au moyen 
d’un artifice dont la rusticité même déconcerte : une simple 
interruption de programme, le couperet d’un écran noir 
tombant lors d’un dîner au restaurant alors qu’il relève la 
tête pour guetter l’entrée de sa fille.
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